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YANN DIENER
« Ce qui caractérise la psychanalyse, c’est qu’il faut l’inventer. 

L’individu ne se rappelle de rien. On l’autorise à déconner. On lui 
dit : “Déconne, déconne mon petit ! Ça s’appelle associer. Ici per-
sonne ne te juge, tu peux déconner à ton aise.” Moi, la psychiatrie, 
je l’appelle la déconniatrie. »

C’est ainsi que François Tosquelles explicitait la technique freu-
dienne. Si vous habitez Toulouse, vous avez de la chance : vous pou-
vez aller voir tous les jours l’exposition consacrée au bouillonnant 
psychiatre et psychanalyste catalan, intitulée « La Déconniatrie1 ».

Tosquelles avait fait une analyse avec un psychanalyste hon-
grois réfugié à Barcelone ; il s’était formé à l’hôpital de Reus, puis 
sur le front d’Aragon, et comme chef des services psychiatriques 
de l’armée d’Estrémadure. Réfugié en France en 1939, au moment 
de la victoire de Franco, Tosquelles avait été interné dans le camp 
de Septfonds, dans le Tarn-et-Garonne – il y avait ouvert une 
in�rmerie psychiatrique.

Dans Soigner les institutions, que les formidables éditions 
L’Arachnéen viennent de publier, on peut lire des textes rares de 
Tosquelles sur ces di�érentes expériences. Une photo le montre les 
pieds dans la boue au camp de Septfonds. Beaucoup de ses cama-
rades du camp  seront déportés à Mauthausen ; lui sera embauché 

en 1940 à l’asile de Saint-Alban-sur-Li-
magnole (48), où tous les médecins ont 
été mobilisés. Il n’a pas l’équivalence du 
diplôme de médecine français, alors il 
est employé comme in�rmier. Très vite 
très apprécié par les patients et par les 

soignants, il est nommé assistant du médecin chef. « Prenez ces 
pioches et détruisez vous-mêmes le quartier cellulaire », lance-t-il 
alors aux malades.

Parce qu’il a combattu en Espagne avec les républicains, 
 Tosquelles est surveillé de près par la police de Vichy. On peut 
lire le rapport des RG adressé au préfet de Lozère en avril 1943 : 
« […] il a eu beau jeu depuis trois ans de s’attirer les sympathies du 
personnel et de se livrer discrètement à une propagande adroite et 
dangereuse pour le pays2. » (Tosquelles cachait des résistants en 
les faisant passer pour des patients.)

Il avait fait école partout en France après avoir inventé un 
accueil de la folie hors les murs, et fondé la psychothérapie ins-
titutionnelle, considérant qu’il faut avant tout prendre soin des 
institutions de soins. (Le psychiatre Roger Gentis, à qui Cavanna 
avait demandé d’ouvrir la première chronique psy dans Charlie, 
s’était formé à Saint-Alban.)

Aujourd’hui, la méthode Tosquelles passe mal. Ses représen-
tants sont limogés les uns après les autres. Les institutions de soins 
sont écrabouillées par le new management. Et comme d’habitude, 
les programmes électoraux se contrefoutent de la psychiatrie. 
Alors il faudrait quoi, un parti des fous ? Un parti des psys ? Un parti 
des fous et des psys ? Après la chronique intitulée « Tosquelles pré-
sident ! » (Charlie Hebdo no 1529), une lectrice m’avait écrit pour me 
raconter que Tosquelles avait e�ectivement pensé créer un parti, 
le Parti psychiatrique français ; mais cela donnait un sigle plutôt 
malheureux – le PPF3 –, alors Tosquelles avait laissé tomber l’idée. l

1. « La Déconniatrie. Art, exil et psychiatrie autour de François 
Tosquelles », aux Abattoirs de Toulouse, jusqu’au 6 mars 2022.
2. Soigner les institutions, de François Tosquelles, textes choisis 
et présentés par Joana Masó (éd. L’Arachnéen).
3. Le Parti populaire français, ou PPF, fondé par Jacques Doriot 
en 1936, était un parti fasciste et collaborationniste.
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PARITÉ
LES JUGES DE LA PROVINCE 
orientale d’Aceh, la seule 
d’Indonésie où s’exerce la charia, 
ont tranché. Ils ont condamné 
à la °agellation un homme et 
une femme surpris en pleins 
ébats adultérins. Cent coups 
de canne pour madame, mais 
seulement 15 pour monsieur. 
C’est que, selon les édiles 
locaux, tous des hommes on s’en 
doute, ce dernier ne faisait que 
« montrer de l’a¡ection à une 
femme qui n’était pas la sienne ». 
En plus, on parie qu’elle l’avait 
provoqué. P. Chesnet

VÉRITÉ 
ALTERNATIVE

FATIGUÉES DE VOIR YOUTUBE 
se transformer en « l’un des 
principaux moteurs de 
désinformation dans le monde », 
quelque 80 organisations 
de fact-checking venues 
des di�érents continents 
demandent à la plateforme 
vidéo de Google, propriétaire 
de YouTube, de faire un peu plus 
d’e�orts quant aux contenus 
hébergés et de mettre en 
œuvre « une feuille de route 
d’interventions » pour éviter 
toute dérive. D’autant que 
YouTube n’a même pas l’excuse 
d’être un site russe. P. C.

VIEILLES 
RECETTES

LES PLUS DE 7 MILLIONS de 
fonctionnaires chinois vont se 
serrer la ceinture. Leurs primes 
et autres avantages sociaux 
sont en e�et sérieusement 
revus à la baisse, entraînant, 
en moyenne, une diminution de 
25 % de leurs revenus mensuels. 
La faute à une économie 
qui connaît des di¶cultés, 
notamment une bulle 
immobilière en train d’exploser, 
et le besoin de trouver des 
liquidités pour redynamiser 
les entreprises, explique un 
Premier ministre chinois peu 
inquiet des conséquences. 
La Chine communiste n’en �nit 
plus de découvrir les vertus 
du capitalisme. P. C. 

ÉDUCATION 
SEXUELLE

EN VISITE DANS UNE ÉCOLE 
secondaire pour sensibiliser les 
élèves sur les questions du sida 
– toujours présent dans le pays – 
et des grossesses précoces 
– des dizaines de milliers chaque 
année –, la ministre régionale 
de la Santé de la province 

septentrionale d’Afrique du 
Sud n’a pas été avare de bons 
conseils. « Ouvrez un peu plus 
vos livres et serrez les cuisses », 
a-t-elle ainsi recommandé aux 
jeunes �lles qui l’écoutaient. 
Décidément, l’Afrique du 
Sud a des remèdes radicaux 
pour lutter contre le sida. 
En 2006 déjà, la ministre de 
la Santé de l’époque, Manto 
Tshabalala-Msimang, prônait, 
elle, l’usage de l’ail, du citron 
et de la betterave… P. C.

BOÎTE NOIRE
EN CE DÉBUT 2022, chercheurs, 
artistes et architectes australiens 
construisent une « boîte 
noire » destinée à enregistrer 
un maximum d’informations 
scienti�ques et politiques sur les 
derniers moments de la planète 
Terre avant extinction des 
moteurs, à l’image des boîtes 
noires qui équipent les avions 
a�n de comprendre l’origine 
d’un crash. D’environ 10 m de 
long, recouvert d’une couche de 
quelque 8 cm d’acier trempé et 
alimenté par de l’énergie solaire, 
le dispositif, installé en Tasmanie 
– un site choisi pour sa stabilité 
géologique et politique –, doit 
permettre à d’éventuels visiteurs 
de comprendre comment 
l’inaction politique face au 
réchau�ement climatique a 
conduit l’humanité au désastre. 
Comprendre la connerie 
humaine… Vaste programme !
 E. Lalande 

LES BLEUS 
EN ROSE

EN ITALIE, un syndicat de 
policiers a dénoncé l’attribution 
de masques FFP2 de couleur 
rose aux carabiniers de 
certaines provinces du pays. 
Motif : la couleur serait 
« excentrique par rapport 
à l’uniforme ». Parce que, 
c’est bien connu, pour les 
vrais mecs, le rose, c’est pour 
les �lles ou les tarlouzes. 
Le syndicat nuance cependant 
le vieux fond machiste 
de ses membres. Non, il n’y a 
aucun « préjugé contre cette 
couleur ». Seul le bon goût 
et l’élégance guidaient ses 
propos. Le rose risquerait ainsi 
de « porter atteinte à l’image 
de l’institution ». Sur Twitter, 
Teresa Bellanova, la vice-
ministre des Infrastructures, 
a estimé que « le respect pour 
l’uniforme ne vient pas des 
couleurs, mais du comportement 
et du travail des hommes 
et des femmes qui portent 
cet uniforme ». Aux dernières 
nouvelles, les syndicalistes 
policiers sont verts ! N. Devanda
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